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Mais, chose triste à dire, aberration étonnante de l'humaine nature, c'est lors-

que le christianisme vient d'achever la première partie de son œuvre, et va réaliser

tout ce qitUt peut produii-e de véritable civilisation et de bien-être social, c'est alors

que l'Europe chrétienne, parvenue^i l'adolescence la plus brillaate àa promesses,

^ détrôurne du Christ, et croit pouvoir grandir sans lui !
f

i

V L'art de la RenaisBai\ce va chercher ses inspirations en dehors de LuL lia

l^éforme va lui enlever une grande partie'iiiilla société européenne, qui semble

dife kii Christ : «iJe sliis majeure maintenant^; laissez-moi marcher seule. » ,

Et Dieu, vouWttit' pwnir ce vœu impie, l'exaucci, eUl lîéerète qu'il ira pwndi'e

possession d'un nKmdbe rtotiveau. ,\ i v m ,

Mais qui deyi«iittii f'instrument de cette CBUvre divine ? Sera-ee l'Italie ?

N6n, parce ^ue l'iàrt'i^lien retduvne au paganisme. Sera-ce l'Allemagne-? Non

plus, parce qu'elle va devenir la'mère de la Réforme. Sera-ce la France? Plus

tard pent-ôtre ; taais elle ne sera pas la première appelée, parce qu une pwtie de

sou peuple sera bientôt calvjniate."" ''^^' ^i •' • ' " ' >
• '

Cette gloire appartient à l'Espagne dont le tfèïlG est glerimisement occupé par

Ferdinand le Catholique ec par Isabelle de Castille, qui ne sera pas atteinte par le

protestantisme, et qui lutte courageusement depuis huit siècles contre l'Islamisme,

le grand ennemi de l'Eglise.

' Auési, chose bien remarquable, c'est dans la môme année, 1492, que l'illustre

Gonzalve de Cordoue chasse définitivement les Maures de l'Espagne, et que l'im-

mortel Colomb découvre l'Amérique, . '. ! .

Ces deux grands événemeïits plaçaient l'Espagne à la tôle de la iœivilisation,' et

la rëcompeïisaient de sa lutté persévérante contre la domination musulmane

Quel année glérieuse pour cette noble nation ! Elle triomphait enfin de son terrible

ennefni, et elle doublait l'univers 1 „
"

Je ne connais rien de plus admirable que le génie et le courage du grand

chrétien que Gôues, sa patrie, a écond4ît,-et que l'Espagne accueille
;
qui s'affran-

chissant des terreurs et dos préjugés du vulgaire, dominant les tâtonnements de la

science, bravant tous les dangers réels et imaginaires, s'élance le premier,, tôte

haiyte et le regard assu^'é, dans l'iminerisité do la Mer Ténébreuse—comme ou,

apjielait aV(^8 l'Atlantinue --^^^ ce ïormidable Inconnu, qui était lA terreur

'^de tous leàmkritis de réporflie. " "

Je ne p9«faj,s pas d^us ri;istoire moderne de spectacle plus sublime (jijç celui

de G^istophc Colomb quittant le petit port (le l^alos.. Debout sur la duiiétte de'

\^^^(^nçta Marja qui poiieà sou grand niAt le royal étendard de' la Croix, i| salun

iiVçç,Bé|^njitéla'fo,ul(; haletanUMiui se presse au rivage, et rie sa voix sdnôn?, i\

doijne col qrjtro quVn trwverailanjounl'luii bien étrange, |M3ii,t^t^^^

« A^Miom^^^ôs^s-^^hj^i^^^^
;
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w dans sa cajbine, et prenant sa plunie,, 1^ écnt ou

lnnomiml)omininà$tfi"TilsVhCKruitM~,
t •' te, dAAQB journal de bord :

M^oiii-s, «e wul tfait sulUl à démontrer le carat^ro éminnnimeut chrél^en

th! l'expédition eijp^Ruoie en Amérique. L'Espague y v§aait au nom du Christ et

poursa plus grande gloire. Dieu voulait établir en Amérique de« peuplei çqu-
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